
La Sainte Trinité Année C 
 

1
ère

 Lecture : Livre des Proverbes Proverbes  8,22-31 

3 De l’entrée des ouvertures la Sagesse acclamera : 

(4-11 : « Entendez de moi la vérité, et acceptez ma correction :  

12-16 : Moi, la Sagesse, en ceux qui craignent le Seigneur, j ’exerce ma puissance royale, 

17-21 : moi, à ceux qui m’aiment, je donne mes richesses éternelles ».) 

22 « Le Seigneur m’a acquise, *prémice de son chemin*,  Job 40,19.  

origine de ses œuvres dès alors ; 

23 dès l’éternité, j’ai été moulée dès le principe,  (S. : j’ai été fondée ; V. : j’ai été ordonnée) 

dès les origines de la terre.   

24 Quand il-n’y-avait-pas d’abîmes, j’ai été parturiée,  

quand il-n’y-avait-pas de sources alourdies d’eaux. 

25 *Avant que les montagnes n’aient été incrustées*,  Ps 90,2  

  *à la face des collines j’ai été parturiée*,  Job 15,7. 

26 tant qu’il n’avait pas fait la terre et les espaces,  

et le principe des poussières de la glèbe. 

27 Quand *il stabilisa les cieux, (j’étais) là, moi,  Ps 89,3 ; Prov 3,19.  

  quand *il statua un cercle sur la face* de l’abîme*,  Job 26,10. 

28 quand il tonifia *les embruns (venant) du dessus*, Ps 78,23.  

  quand furent-puissantes *les sources de l’abîme*,  Gen 8,2. 

29 quand *il établit à la mer son statut*,  Jr 5,22 

 – et les eaux ne passeront pas sa bouche –  (V. : leurs limites) 

quand il statua les fondations de la terre.  

30 Et j’advins auprès de lui (comme) consolideur,  (S. : adaptant ; V. : disposant touts ;  

et j’advins (ses) divertissements jour (après) jour, / L. : maître d’œuvre)   

riant à sa face en tout temps, 

31 riant en *la glèbe de sa terre*,  Job 37,12.  

et mes divertissements (étant) avec les fils d’homme. 

32 Et à-présent, fils, entendez moi,  

et bienheureux, (ceux qui) gardent mes chemins. 

33 Entendez la correction et assagissez-vous,  

et ne dissipez pas 

34 Bienheureux l’homme qui m’entend, 

pour veiller à mes portes jour (après) jour, 

pour garder les poteaux de mon ouverture ». 

  

 

(Dans les versets précédents : Pr 8,4-21), la Sagesse ne garde pas le silence sur ce qu’elle accomplit tous 

les jours. En effet, après une prière instante s’adressant à tous, elle demande aux simples de faire effort 

pour comprendre les finesses du langage, aux ignorants d’appliquer toute leur attention ; ainsi, le lecteur 

empressé et attentif sera à même de peser dans toute leur force le sens différent et particulier que 

revêtent les mots. Elle nous enseigne que tout doit être fait, compris, approuvé, reconnu, selon ses 

normes et ses lois. Elle nous montre qu’en elle réside la royauté des rois, le savoir-faire des puissants, les 

hauts-faits des princes, et la justice des monarques qui possèdent là terre. De plus, elle n’a rien à voir 

avec l’iniquité, et ne prend aucune part aux injustices. Et ceci, afin de procurer à ceux qui l’aiment, 

puisqu’elle est là pour prendre part à toutes leurs œuvres d’équité et de justice, la richesse des biens 

éternels et des trésors impérissables. Par conséquent, tout en affirmant qu ’elle nous expliquera ce qu’elle 

accomplira chaque jour, elle promet aussi d’avoir souci de nous raconter ce qui est au long des siècles . Et 

maintenant, qui aura l’esprit assez obtus pour s’imaginer que tout ce qu’elle nous présente comme étant 

au long des siècles, a été fait avant les temps ? C’est pourquoi la Sagesse qui nous affirme avoir souci de 

nous raconter ce qui est au long des siècles, nous dit : « Le Seigneur m’a créée au début de ses chemins et 

dans ses œuvres » (Pr 8,22). Ce texte a donc en vue les choses produites au long des siècles : 

l’enseignement que nous donne la Sagesse ne concerne donc pas sa génération avant les siècles, mais le 

plan divin qui a commencé avec les siècles. Mais il nous faut chercher  pourquoi le Dieu, né avant les 

siècles, est par ailleurs « créé au début des chemins » de Dieu et « dans ses œuvres ». Car là où il s’agit 

d’une naissance avant le temps, nous avons affaire à une génération  infinie ; mais là où il s’agit d’une 

création au cours du temps, dans les chemins et dans ses œuvres, la raison de cette création est en 

fonction des chemins et des œuvres de Dieu. Tout d’abord, puisque la Sagesse c’est le Christ, il faudrait 

voir si celui-ci ne serait pas lui-même le commencement du chemin des œuvres de Dieu. À mon avis, il 

n’y a aucun doute.  Hilaire de Poitiers, La Trinité, L. XII, n. 44, t. 3, p. 144. 



Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains Romains 5,1-5 
 

1  (Frères,) justifiés en vertu de la foi, 

*ayons la paix* à l’égard de Dieu Jn 17,33 ; Ac 9,31.  

à travers notre Seigneur Jésus Christ, 

2 à travers qui aussi nous avons eu l’accès par-la foi vers cette grâce-ci 

dans laquelle nous-nous tenons-debout, 

et nous-nous-vantons sur l’espérance de la gloire [des fils] de Dieu. 

3 Or, non seulement (ceci), mais aussi nous-nous-vantons dans les oppressions,  

 sachant que l’oppression élabore l’endurance, 

4  et l’endurance, la vertu-éprouvée,  

et la vertu-éprouvée, l’espérance. 

5 Or l’espérance ne confond pas, 

parce que l’affection de Dieu a été déversée dans nos cœurs 

à travers l’Esprit saint qui nous a été donné. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean Jean 16,12-15 
 

Jésus disait à ses disciples : 

8 « Venant, celui-là (l’Exhortateur) *répréhendera le monde Jn 8,46: 

 au sujet du péché* et au sujet de la justice et au sujet du jugement  : 

9 d’un-côté au sujet du péché, 

parce qu’ils ne croient pas vers moi ; 

10 de l’autre au sujet de la justice, 

 parce que je vais chez le Père et que vous ne me contemplez plus ; 

11 de l’autre au sujet du jugement,  

parce que le prince de ce monde-ci est jugé. 

12 C’est beaucoup encore que j’ai à vous dire ;  

mais que vous ne pouvez pas soulever présentement.  

13 Or, lorsque viendra celui-là, l’Esprit de la vérité, 

il vous guidera vers toute la vérité, 

car il ne s’exprimera pas de-par lui-même, 

mais il exprimera toutes-choses-qu’il entend, 

et il vous rapportera celles qui-viennent. 

14 Celui-là me glorifiera, 

parce que c’est du mien qu’il acceptera et vous rapportera. 

15 Touts, toutes-choses-qu’a le Père sont miennes ; 

à cause de ceci j’ai dit : 

‘Parce que c’est du mien qu’il accepte et vous rapportera’ ». 

  
 

Obéissant à la parole de Dieu (de prendre entre ses mains le serpent qu’il avait fui), Moïse voit entre ses mains, 

non pas un serpent qui mord, mais un bâton qui soutient (Ex 4,3-4). Il en advient de même journellement à ceux 

qui, dans leurs épreuves, obéissent à la volonté du Seigneur qui les leur envoie. Ils les prennent à deux mains, 

c.à.d. qu’ils les acceptent et les mettent en œuvre, par obéissance ; ils y trouvent non pas le désespoir et le trouble 

où l’âme s’épuise à gémir, mais la force et le soutien qui la consolent. Ils croient fermement que, puisqu’il leur 

envoie la tribulation, Dieu se tient auprès d’eux selon sa promesse, et qu’il met son amour en eux, puisqu’il les 

traite comme ses enfants bien-aimés et comme il a traité, en ce monde, tous ceux qui ont été ses amis. C’est ainsi 

que « la souffrance engendre la patience et la patience met à l’épreuve l’amour » du Christ et la confiance que 

nous avons en lui. « L’épreuve engendre l’espérance » (Rom 5,3-4), parce que Dieu a promis de donner part à sa 

joie à celui qui a part à sa Croix. C’est ainsi que la souffrance devient le bâton et le soutien de notre faiblesse, 

puisqu’elle nous fait nous confier toujours davantage dans le Seigneur, et fait taire les plaintes que la souffrance 

nous arrachait, au temps où elle nous mordait comme un serpent. 

  Jean d’Avila, Lettre 25, in Textes choisis, p. 130-131. 
 

« Car c’est du mien qu’il acceptera et vous rapportera » (Jn 1,14) : Jésus dit cela non pas parce que les biens de 

l’Esprit saint sont en lui par participation – il est parfait et rien ne lui manque quant à la nature et à l’existence –, 

mais bien plutôt parce qu’il veut mettre en relief ceci : étant l’Esprit de la substance du Père et celui du Verbe issu 

de ce Père et présent en lui selon la nature, il concentre en soi de par sa nature tout ce qui appartient en propre à 

la divinité ; cette divinité, il l’a comme source, déversé qu’il est, pour ainsi dire, depuis le Père à travers le Fils 

pour aller sanctifier la création ... Car ce qui produit en nous l’effigie divine, ce ne peut être que la sanctification, 

c.à.d. la participation au Fils dans l’Esprit ... Or, par l’Esprit nous avons été remodelés à l’image du Créateur, 

c.à.d. du Fils, par qui tout vient du Père. Cyrille d’Alexandrie, Dialogues sur la Trinité, dial. VI, n° 594-595, t. 3, p. 33-35. 


